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Books / Bücher / Livres / Libri

Sources and works of reference

Jutta Kollesch und Diethard Nickel (Hrsg.), Antike Heilkunst. Ausgewählte
Texte aus dem medizinischen Schrifttum der Griechen und Römer.
5. Aufl. Leipzig, Philipp Reclam jun., 1986. 213 S. (Reclams Universal-
Bibliothek, Band 771).

Ces textes choisis dans Fimmense litterature medicale antique grecque et
latine qui nous a ete conservee visent selon les editeurs — tous deux des

savants reconnus dans le domaine de l'edition et de l'exegese des textes
medicaux antiques — ä offrir un apergu de ce qu'a ete la medecine antique
dans son developpement general comme dans les diverses disciplines particu-
lieres qui Font constitute. Ces textes, presentes uniquement en traduction —

contrairement ä la desormais classique anthologie de W. Müri que ce volume
ne remplace pas —, sont done groupes en un certain nombre de rubriques:
medecin et medecine, physiologie, anatomie et embryologie, nosologic et
therapie, pharmacologic. Une introduction substantielle (env. 40 pages) en
situe le cadre historique et epistemologique. En fin de volume figurent des

notes sommaires, mais precises et pertinentes, indispensables au non-speci-
aliste ä qui ce volume est destine. Une courte bibliographie choisie aurait pu
faire la part moins belle aux ouvrages allemands qui ont une quasi exclusi-
vite. Cela d'autant plus que certains d'entre eux sont surannes. La qualite du

papier rappeile au lecteur que ce volume a ete produit dans la defunte
Republique demoeratique allemande. Philippe Mudry

Soranos d'Ephese, Maladies desfemmes, tome 1, livre 1. Texte etabli, traduit
et commente par Paul Burguiere, Danielle Gourevitch, Yves Malinas.
Paris, Les Belies Lettres, 1988. 100 pp. (introd.), 131 pp. (texte).
(Collection des Universites de France). ISBN 2-251-00402-9; ISSN 0184-
7155.

Le traite Des maladies des femmes de Soran d'Ephese, un des plus grands
noms de la medecine antique, qui etudia ä Alexandrie et pratiqua ä Rome
dans la Imoitie du 2e siecle ap. J.-C., a fait figure de bible de la gynecologie et
de l'obstetrique jusqu'ä la Renaissance. II est d'ailleurs le seul traite de son

espece qui nous soit parvenu de l'epoque imperiale. Par la richesse de son
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information, sa valeur scientifique, ses qualites litteraires, par l'influence
qu'il exerga, cet ouvrage constitue un document de premiere importance. II
temoigne du niveau qu'avait atteint la medecine antique dans la connais-
sance de l'anatomie et de la physiologie feminines, du phenomene de la

procreation, des maladies gynecologiques. II renseigne egalement de fagon
detaillee — et ces renseignements sont souvent uniques — sur les pratiques
concernant l'hygiene de la grossesse, l'accouchement, l'avortement ou encore
les soins aux nouveau-nes. Autant de temoignages precieux aussi bien sur la
science que sur la societe antiques, en particulier la societe imperiale
romaine, ainsi que la place et le role de la femme dans cette societe.

Les Editions des Belles Lettres nous offrent ici dans la prestigieuse
Collection des Universites de France le livre 1 du traite de Soran (qui en

compte quatre). Trois savants frangais de renom ont uni leurs competences
en philologie, histoire de la medecine et gynecologie pour nous procurer une
edition qui est exemplaire de ce que doivent etre les exigences actuelles en
matiere d'edition des textes scientifiques antiques. Un texte soigneusement
etabli (nous n'entrons pas ici dans les problemes specifiques que souleve

l'edition de ce traite et sur des choix qui par la nature des choses sont parfois
discutables), une traduction precise et attentive ä eviter le piege de l'anach-
ronisme, une introduction qui forme ä eile seule un petit livre (100 pages) et

presente en une remarquable Synthese l'ouvrage de Soran ainsi que le

contexte historique et epistemologique dans lequel il s'insere. Enfin comme
l'intitulent ä juste titre les auteurs, des notes de traduction (et non un
commentaire dont les dimensions seraient necessairement beaucoup plus
vastes) donnent judicieusement au lecteur les renseignements utiles ä une
juste comprehension du texte. Des notices bibliographiques et des planches

presentant des Schemas anatomiques antiques completent le livre.
Le tome 2 (livre 2), fruit de la meme remarquable collaboration interdis-

ciplinaire, est paru en 1990. II merite les memes eloges. Le tome 3 est

annonce. Phibppe Mudry

Soranus von Ephesus, Soranus' Gynecology. Transl. with an introduction by
Owsei Temkin. Baltimore, London, The Johns Hopkins University Press,
1991 (original ed.publ. in hardcover, 1956). $ 22.—. ISBN 0-8018-4320-0.

Das vorliegende Buch ist die Neuauflage der 1956 erstmals erschienenen und
jahrelang vergriffenen englischen Ausgabe der Gynäkologie des Soranus. Bei
der Übersetzung wurde O. Temkin unterstützt von N. J. Eastman, L. Edelstein

und A. F. Guttmacher. In seiner Einleitung beschäftigt sich O. Temkin
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ausführlich mit der Person und dem Werk des Soranus und stellt diesen als

bedeutenden Arzt und hervorragenden Theoretiker der Methodiker-Schule
dar. Von den etwa 20 Schriften dieses gebildeten und kritischen Autors des

2. nachchristlichen Jahrhunderts aus allen Gebieten der Medizin und Biologie

blieb nur wenig erhalten, als wichtigster griechischer Text seine vier
Bücher zur Gynäkologie.

Als Grundlage für die Ubersetzung wählte O. Temkin den von J. Ilberg
analysierten und 1927 herausgegebenen Text aus dem um 1830 von
F. R.Dietz entdeckten Codex Parisinus Graecus 2153, der aus dem 15.
Jahrhundert stammt.

Die Gynäkologie des Soranus ist einer der wichtigsten Grundlagentexte
über die Frau aus der griechisch-römischen Antike. Diese längst fällige neue
Ausgabe wird deshalb nicht nur bei Medizinhistorikern, sondern auch bei

allen, die sich mit der Frauengeschichte befassen, auf grosses Interesse
treffen. Ingrid Müller-Landgraf

Caelius Aurelianus, Celeres passiones. Tardae passiones. Akute Krankheiten,
Chronische Krankheiten. Hrsg. von Gerhard Bendz, übersetzt von Ingeborg

Pape. Berlin, Akademie-Verlag, 1990. 677 S. (Corpus Medicorum
Latinorum VI, 1), DM 190,-. ISBN 3-05-000351-0; ISSN 0070-0355.
Le traite des Maladies aigues et des Maladies chroniques de Caelius Aurelianus

(5e s. ap. J.-C.) represente avec le De medicina de Celse (1er s. ap. J.-C.) l'un
des deux ouvrages medicaux majeurs qui nous sont parvenus de l'Antiquite
romaine. II s'agit en realite de la traduction, ou plutot de l'adaptation en
latin d'un traite disparu du celebre medecin grec Soran, certainement le plus
grand nom de l'ecole medicale methodique, qui a exerce ä Rome au 2e s. ap.
J.-C.

Le livre de Caelius Aurelianus nous a ete conserve par des manuscrits qui
ont malheureusement disparu depuis le 16e siecle, de sorte que c'est l'edition
princeps qui sert de manuscrit. Cela pose ä l'editeur un certain nombre de

problemes particuliers et ardus. Les editions n'en ont d'ailleurs pas ete
nombreuses non plus que les traductions. Songeons simplement que nous ne

disposons aujourd'hui encore d'aucune traduction en Irangais! Depuis 1950,
date de sa parution, l'edition de reference etait celle de Drabkin (Chicago),

accompagnee d'une traduction anglaise. La voici maintenant remplacee
comme edition de reference par le travail monumental de Gerhard Bendz,
decede helas avant de le voir paraitre. II s'agit de l'ouvrage d'une vie: les

premiers travaux de Bendz sur le texte de Caelius Aurelianus remontent en
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effet ä 1943. Ce n'est pas le lieu de discuter ici en detail des qualites
philologiques de cette edition. Elles sont immenses. On regrette d'autant
plus que nous n'ayons pour le moment que le premier volume. Manque
encore pour que l'edition soit complete le second volume qui comportera les

livres 3 ä 5 des Maladies chroniques ainsi que les index annonces. Esperons

que les recentes transformations politiques en Allemagne ne la retarderont
pas trop.

Ajoutons pour terminer que cette edition est accompagnee d'une
precieuse traduction allemande due ä Ingeborg Pape. Quand on sait les

difficultes que rencontre le traducteur dans des textes de cette nature, on en
salue la qualite remarquable. Philippe Mudry

Anna Rita Corsini et Maria Paula Segoloni, Medicinae Plinii Concordantiae.

Hildesheim, Zürich, New York, Olms-Weidmann, 1989. 4 Bl., 351 S.

(Alpha-Omega, Reihe A, CI). DM 198,—. ISBN 3-487-09182-8.
Les concordances sont un precieux instrument de travail. Cela est encore
plus vrai dans le domaine des textes techniques dont la langue presente des

difficultes particulieres. II faut done saluer leur parution avec reconnaissance,

meme si le recours ä l'outil informatique a allege ce qui etait aupara-
vant un travail de benedictin.

A propos du present volume, nous n'entrerons pas dans le debat theo-
rique de savoir s'il vaut mieux lemmatiser pour chaque terme toutes ses

formes declinees ou conjuguees ou s'il est preferable de grouper sous un seul
lemme l'ensemble des formes qu'il peut revetir. Mais il nous semble plus
commode pour l'utilisateur de trouver par exemple sous le lemme generique
uitium l'ensemble des formes declinees de ce terme plutot que d'avoir ä les

rechercher dans des ensembles distincts groupes sous les lemmes de chaque
cas. Cela d'autant plus que, comme e'est le cas ici ä propos de ce terme
uitium, dans la serie des lemmes groupant les formes declinees d'un meme
terme peuvent se glisser un ou plusieurs lemmes qui n'appartiennent pas ä

cette serie. C'est le cas ici du terme uitiatis qui figure au milieu de la serie des

formes declinees de uitium. La consultation n'en est pas facilitee.
Mais il decoule de ce choix d'autres consequences plus malencontreuses.

La consultation du tres precieux index de la frequence des formes que les

auteurs ont ajoute judicieusement ä leur concordance s'en trouve compli-
quee. Reprenons l'exemple de uitium. Pour connaitre la frequence d'emploi
de ce terme, il faut faire soi-meme l'addition des frequences de chacune des

formes qu'il peut revetir dans sa declinaison. En effet, l'index donne le detail
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forme par forme, mais est muet sur le total. Je peux done savoir combien de

fois le terme apparait au genitif ou ä l'accusatif, mais j'ignore combien de

fois au total il apparait dans cette ceuvre tous cas confondus. Or c'est bien le

total des emplois du terme uitium qui est significatif et interessant, beau-

coup plus que le detail de chacune de ses formes declinees.
Les auteurs se sont fait plaisir — n'oublions pas l'aspect ludique de la

chose qui pousse ä faire de l'art pour l'art — en ajoutant ä leur ouvrage
quelques jongleries informatiques dont l'utilite ne nous parait pas toujours
evidente, comme l'index de frequence en ordre decroissant ou l'index inverse
des formes oü les termes sont classes en ordre alphabetique mais ä partir de la
fin du mot et non du debut. Le tout est accompagne d'impressionnantes
colonnes de chiffres. Est-ce vraiment utile, par exemple, de decouvrir dans
l'index inverse des formes que le terme utebatur figure dans cette liste sous le

numero d'ordre 2539 et que, en l'ajoutant aux formes precedemment repert-
oriees, on arrive au total de 8871? Ce sont lä des processus internes ä la
confection informatique de l'index mais qui ne font que compliquer la täche
de l'utilisateur en multipliant les colonnes de chiffres. D'autant plus que ces
colonnes figurent sous des titres dont le sens differe d'un index ä l'autre dans
ce meme ouvrage. Ainsi, dans l'index de la frequence des formes, la colonne
intitulee SUMMA presente le nombre total des occurrences de chaque forme,
tandis que dans l'index de la frequence decroissante la colonne SUMMA
presente le total des frequences additionnees des termes repertories jusque-
la La chatte peine ä y retrouver ses petits. Philippe Mudry

Centre Jean-Palerne: Memoires VI, Bibliographie des textes medicaux latins.
Antiquite et haut moyen äge. Sous la direction de Guy Sabbah, Pierre-Paul
Corsetti, Klaus-Dietrich Fischer. Saint-Etienne, Publications de l'Uni-
versite, 1987. 174 S. ISSN 0223-9469.

Comme le fait remarquer le prof. Grmek dans la preface de ce livre, la
medecine latine n'a eveille pendant longtemps qu'une curiosite limitee,
consideree qu'elle etait comme la parente pauvre de la medecine grecque. Or
depuis quelques annees de nombreux travaux lui ont ete consacres. Iis ont
montre tout l'interet de cette medecine et mis en lumiere l'importance
historique qui a ete la sienne par l'etendue de sa diffusion geographique et la
duree de son influence. L'ouvrage que voici contribuera de fa<jon decisive ä

Lessor de la recherche dans le domaine des textes medicaux latins. Cette

bibliographic, dont les limites chronologiques vont de Caton (2e s. av. J.-C.)
jusqu'aux oeuvres du 10e siecle, constitue en effet un instrument de travail
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extraordinairement precieux dont il n'existe d'ailleurs pas l'equivalent pour
la medecine grecque. II presente pour l'ensemble des auteurs et des textes
anonymes de la periode concernee, des plus connus aux plus obscurs, de

l'expose encyclopedique au simple receptaire, dans la mesure ou il s'agit de

textes qui ont ete publies, un inventaire des instruments de travail fonda-
mentaux que representent les editions, les traductions, les commentaires, les

lexiques, index et concordances. En dehors des textes traitant exclusive-
ment de medecine, y compris la medecine veterinaire, sont consideres

egalement les ouvrages non specifiquement medicaux, mais qui possedent
du point de vue medical une valeur documentaire certaine. A l'intention des

lecteurs qui n'ont pas une formation d'antiquisants, chaque auteur, y
compris les anonymes, est l'objet d'une notice d'introduction breve et
limitee ä l'essentiel, mais fort utile. Un index des manuscrits, un index des

auteurs modernes, une table des auteurs et des textes antiques ajoutent
encore au confort de l'usager. Philippe Mudry

Gundolf Keil und Paul Schnitzer (Hrsg.), Das Lorscher Arzneibuch und die

frühmittelalterliche Medizin. Verhandlungen des medizinhistorischen
Symposiums im September 1989 in Lorsch. Lorsch, Verlag Laurissa,
1991. 311 S. (Geschichtsblätter Kreis Bergstrasse, Sonderband 12). DM
24,-. ISBN 3-922781-74-8.

Ulrich Stoll, Das «Lorscher Arzneibuch». Ein medizinisches Kompendium des

8. Jahrhunderts (Codex Bambergensis Medicinalis 1). Text, Ubersetzung
und Fachglossar. Stuttgart, Franz Steiner, 1992. 534 S. (Sudhoffs Archiv,
Beiheft 28). DM 198,-. ISBN 3-515-05676-9.

Eine Reihe von neuen Publikationen befassen sich mit dem Cod. med. 1 der

Bamberger Staatsbibliothek, dem sogenannten Lorscher Arzneibuch: Das

Faksimile, dem die Übersetzung des Textes beigegeben ist, ein umfangreicher

Kommentarband mit Text, Übersetzung und Fachglossar (erschienen
als Beiheft zu Sudhoffs Archiv) und die Verhandlungen des medizinhistorischen

Symposiums, das 1989 in Lorsch über die dort entstandene
Handschrift stattfand. Es handelt sich bei diesem Kodex von der Gewichtung des

Inhaltes her um ein Arzneibuch, wenn Arznei im heutigen Sinne als Heilmittel

verstanden wird. Dabei können die beiden Arten der Voll- und Kurzrezepte

auseinander gehalten werden, die sich in Struktur, Inhalt und
Gliederungssystem, aber auch verschiedenen Überlieferungssträngen unterscheiden.

Zusatzschriften erleichtern den Umgang mit dieser umfangreichen
Rezeptsammlung: Inhaltsverzeichnisse der einzelnen Bücher, eine Drogen-
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austauschliste, Tabellen der medizinischen Masse und Gewichte und ein

Kräuterglossar. Darüber hinaus finden sich verschiedene diätetische und
isagogische (einführende) Texte, die diese Handschrift zu einem eigentlichen
heilkundlichen Kompendium werden lassen, zu einem liber medicinalis,
einem arznibuoch im ursprünglichen Sinn des Wortes. Grundlegende
Themenbereiche wie Anatomie und Säftelehre, aber auch Medizingeschichte
und ärztliche Ethik werden angeschnitten. Von besonderem Interesse sind
die beiden einführenden medizinalpolitischen Programmschriften (Keil,
Einleitung, in Symposium, S. 14). Eine längere Verteidigung der Heilkunde (Sudhoff,

1913) sucht der Medizin innerhalb der christlich geprägten Weltsicht
die ihr zukommende Geltung zu verschaffen. In Berufung auf Isidor von
Sevilla — der die Medizin als die secunda philosophia bezeichnet hat —wird sie

ins System der Freien Künste eingereiht und ihr Gebrauch gegenüber
kirchlichen Einwänden mit Argumenten aus der Bibel, also systemimmanent
(Keil, Faksimile, Einleitung, S. 7), verteidigt. Die anschliessenden Cosmas-

und-Damian-Verse entwerfen ein medizinalpolitisches Programm. Die
Umsetzung in eine aktualisierte Terminologie (etwa wenn Keil in der «Einleitung»,

in Symposium, S. 12 ff. von sozial gestaffelter Gebührenerhebung, von
Kostendämpfung oder von einer Frühform der Krankenkasse unter privatärztlicher

Verantwortung redet) schafft den Bezug zu heutigen — und wohl immer
gleichbleibenden — Problematiken des Gesundheitswesens. Die erwähnten
Publikationen — ihnen wären noch weitere der gleichen Autorenschaft
zuzufügen — arbeiten die vielfache Bedeutung des Lorscher Arzneibuches heraus:
als planvoll angelegtes Kompendium der frühmittelalterlichen Medizin, als

grosse Rezeptsammlung und als medizintheoretische Programmschrift. Die
Verhandlungen des medizinhistorischen Symposiums beleuchten den weiteren
historischen Kontext, in den hinein diese Handschrift gestellt ist. Das geht
u. a. von der Darstellung der Grundzüge der Medizin im Abendland (Schip-
perges), einer Charakterisierung der frühmittelalterlichen Medizin (Keil), der
Arznei und Arzneimittelversorgung in frühmittelalterlichen Klöstern (Stoll
Clemens) bis zum Bericht über die wirtschaftliche Bedeutung der Reichsabtei
Lorsch (Staab). Eine gewisse Redundanz ist zwischen den verschiedenen

Publikationen, ja innerhalb derselben!, nicht vermieden worden mit inhaltlichen

und sogar wörtlichen Wiederholungen über Abschnitte hin, welche die
Lesbarkeit nicht vereinfachen. Solche Doppelspurigkeiten und Wiederholungen

lassen Umfang — und Preis — der Publikationen vielleicht mehr als

nötig anschwellen. Der Wert der Bücher steht aber ausser Frage, denn es ist
ausserordentlich aufschlussreich, die vielfältigen Aspekte der Medizin im
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monastischen Umfeld des Frühmittelalters so umfassend aufgearbeitet zu
sehen. Roger Seiler

Alexander Witzel, Ein Lesebuch zur Unterhaltung & zur Belehrung für Ärzte.

Zusammengestellt aus einer Arztbibliothek der Goethezeit. Stuttgart,
Gustav Fischer, 1990. XIV, 303 S.DM 58,-. ISBN 3-437-00615-0.

Durch einen Glücksfall gelangte Alexander Witzel in den Besitz einer alten,
rund 150 Bände umfassenden medizinischen Büchersammlung. Uber den

einstigen Besitzer, Dr. med. Robert Hoffmann, erfährt der Leser kaum
etwas. Hoffmann hatte die alle wichtigen Fachgebiete berücksichtigende
Sammlung als Med. et Chyr. Cand. begonnen und als Dr. med. fortgeführt.
Das älteste Werk, Weissbachs «Wahrhaffte und gründliche Cur [...]»,
stammt aus dem Jahre 1732, das jüngste, Textors «Grundzüge zur Lehre der

chirurgischen Operationen», aus dem Jahre 1835. Unter den Autoren finden
sich zahlreiche bedeutende Namen, wenn auch nicht alle, wie der Herausgeber

für Sydenham annimmt, der genannten Zeitspanne angehören. Aus
diesem reichen Fundus hat Alexander Witzel ein thematisch gut gegliedertes
Lesebuch zusammengestellt, das auf die Interessen des allgemein tätigen
Arztes in besonderem Masse eingeht. Die ausgewählten Texte sind in ihrer
Aussage unvermindert aktuell, was durch eine Art «vergleichende
Medizingeschichte» — den alten Texten werden inhaltlich übereinstimmende Zitate
aus der neueren Literatur gegenübergestellt — an vielen Beispielen eindrücklich

belegt wird. Als «Lektüre für Minuten» vermag dieses Lesebuch zu
unterhalten und zum Nachdenken anzuregen. Thomas Böni

Jose M.Lopez Pinero, Cläsicos medicos Valencianos del siglo XVI. Valencia,
Generalität Valenciana, Conselleria de Sanitat i Consum, 1990. 141 S.,
1 Bl. III. ISBN 84-7890-307-0.

Der bekannte Medizinhistoriker aus Valencia widmet diesen Band seinen

Studenten, die sein Fach seit 1957 belegt haben, und stellt darin mit
didaktischem Geschick, grosser Begeisterung und immensem Fachwissen
das «Goldene Zeitalter» der Medizin an seiner Fakultät im 16. Jahrhundert
dar. Die Darstellung besteht auf der einen Seite aus einer breit angelegten
Analyse der verschiedenen Strömungen im Rahmen der Medizinischen
Fakultät von Valencia, die im Gegensatz zu anderen Hochschulen Spaniens zu

jener Zeit für Medizin und Literatur berühmt war. Andererseits ist der zweite
Teil des Bandes aber einer Anthologie von wichtigen Texten der wichtigsten
Autoren gewidmet, die der Herausgeber geschickt ausgewählt und im origi-
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nalen spanischen oder katalanischen Wortlaut oder aber in einer Übersetzung

aus dem Lateinischen, umgeben von guten, zeitgenössischen Illustrationen,

veröffentlicht hat.
Die Medizinische Fakultät verfügte in Valencia im 16. Jahrhundert über

acht Lehrstühle, darunter einer der ersten Europas für Chirurgie, einen für
«paracelsische Pharmakologie» und einen für medizinische Botanik, dem
der erste universitäre botanische Garten Spaniens angegliedert war.

Gaspar Torrella, der Leibarzt von Rodrigo de Borja (Papst Alexander
VI.), selber Priester und später Bischof, widmete sich dem Studium neuer
Krankheiten, so der Pest, aber besonders der Syphilis, über die er 1497 ein
ausführliches Traktat veröffentlichte, das die Krankheitskonzepte Avicen-
nas und die eigene Beobachtung der klinischen Symptomatik zu verbinden
suchte. Übertragungsweise, (Quecksilber-)Therapie, prophylaktische
Ansätze und genaue Fallbeschreibungen faszinieren im Originaltext.

Das erste in Valencia gedruckte Medizinbuch entstammt der Feder von
Lluis Alcanyis, der 1490 in katalanischer Sprache über die Pest schrieb und
der wenige Jahre später auf dem Scheiterhaufen der Inquisition endete.

Pedro Jimeno und sein Nachfolger Luis Collado waren beide Schüler
Vesals, die dessen Anatomie nach Valencia brachten und dort lehrten. Der
erstere, der mit einem Text über Anatomie von Herz und Lunge vertreten ist,
beschrieb als erster überhaupt den Steigbügel im Innenohr, während letzterer

im Rahmen des üblichen Rotationssystems der Lehrstühle nacheinander
Chirurgie, Anatomie, «Propädeutik» und die auf seinen Wunsch gegründete
praktische Medizin lehrte.

Der Humanist Pedro Jaime Esteve lehrte neben medizinischen Fächern
auch Griechisch und Mathematik und gab eine sorgfältig redigierte Ausgabe
der «Epidemien» des Hippokrates im Originaltext und in eigener lateinischer

Übersetzung heraus, verbunden mit ausführlichen Kommentaren.
Daneben verfasste er aber auch ein Nachschlagewerk über Botanik in Valencia.

Gegen Ende des Jahrhunderts war eine gewisse Gegenbewegung weg von
eigener Beobachtung wieder zurück zur reinen Interpretation von Hippokrates

und Galen festzustellen (Jaime Segarra, «Commentarii Physiologici»,
1596; Juan Calvo, «Cirugia universal», 1580).

Man nimmt den ansprechend gestalteten Band gerne zur Hand, und man
spürt Begeisterung und Freude am Thema verbunden mit breiten Kenntnissen

des Autors aus jahrelanger eigener Forschungstätigkeit, die das Buch für
eine breite (medizin-)geschichtlich interessierte Leserschaft empfehlenswert
machen. Hans Urs Keller-Schnider
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Nicolas Monardes, La Historia Medicinal de las cosas que se traen de nuestras
Indias Occidentales (1565—1574). Introduction Jose Maria Lopez Pinero.
Madrid, Ministerio de Sanidad y Consumo, 1989. 291 S. ISBN 84-7670-
191-8.

Den Hauptteil dieses aufwendig gestalteten Buches nimmt die Faksimile-
Ausgabe der dreiteiligen Arzneimittelkunde ein, die Nicolas Monardes über
die Heilmittel schrieb, die aus Westindien bzw. Amerika nach Spanien
gebracht wurden.

Mit seiner Schrift machte er 1580 die amerikanischen Heilmittel in ganz
Europa bekannt, und schon zu Lebzeiten des Autors wurden von diesem
Buch 17 Auflagen gemacht, und zwar auch auf italienisch, lateinisch, französisch

und englisch.
In seiner Einführung gibt J. Maria Lopez Pinero, der Direktor des Institutes

für Medizingeschichte der Universität Valencia, eine Biographie des

Autors. Er berichtet über die Arbeit von Monardes, die Harze, die Abführmittel

und weitere wichtige Substanzen zu beschreiben, die zu seiner Zeit
sehr bekannt wurden, so das Guayaco-Holz, später auch von Paracelsus als

Heilmittel propagiert, die Wurzel von Smilac China L. und den Perubalsam.
Nach anfänglichen Zweifeln an der Wirksamkeit propagierte Monardes

die frischentdeckten Substanzen als gute Heilmittel. Die Bedeutung des

Buches von Monardes zeigt auch die Tatsache, dass diese Schrift noch im
19. Jahrhundert zitiert wird, sogar in so wichtigen Arbeiten wie im Diction-
naire universel de matiere medicale von F. v. Merat und A. J. de Lens (1829—

1849) und auch im «Handbuch der Pharmakognosie» von A.Tschirch
(1933).

Das Buch gibt eine ausserordentlich gute Übersicht nicht nur über die
obenerwähnten Medikamente, sondern über zahlreiche Mittel, die von Amerika

nach Europa gebracht wurden und dort einen wichtigen Platz in der

Therapie einnahmen und zum Teil heute noch gebraucht werden.
Maria Luisa Engeler

Catalogo de la Biblioteca Historica del Hospital San Juan de Dios de Granada.
Por Guillermo Olagüe de Bos, Jorge Molero Mesa, Mikel Astrain Gallart
[etc.]. Granada, Dep. de Historia de la Medicina, 1990. 230 S. Portr. Ohne
Preis. ISBN 84-7807-028-1.

Im Auftrag des Medizinhistorischen Instituts der Universität Granada,
Spanien, wurden die 6 Autoren mit der Neuorganisation der Bibliothek
beauftragt. Sie beschlossen, den Bestand an Büchern, Zeitschriften und
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Manuskripten sowohl im Spital wie auch im Katalog in zwei Teilen zu
ordnen.

Der erste Teil enthält die Bücher und Zeitschriften bis zum Jahre 1950
und trägt den Namen Historische Bibliothek. Dieser Bestand bleibt am
alten Ort am Eingang vom Spital von San Juan de Dios in Granada. Der
zweite Teil der Sammlung, die sogenannte aktuelle Bibliothek, kommt in
einen separaten Trakt des Spitals.

Der Katalog befasst sich ausschliesslich mit dem ersten Teil der Bibliothek.

Es werden sämtliche Bücher, Zeitschriften und Manuskripte einzeln

aufgeführt. Der Katalog bringt eine Vielzahl von Tabellen, in denen der

ganze Bestand nach Ländern, Sprachen und medizinischen Fachgruppen
aufgeteilt wird. Maria Luisa Engeler

Monographs

Peter-Christian Wegner, Franz Joseph Gall 1758—1828: Studien zu Leben,
Werk und Wirkung. Hildesheim, Zürich, New York, Georg Olms, 1991.

XII, 201 S. III. DM 48,-. ISBN 3-487-09382-0.
Der vorliegende Band enthält sechs in den letzten Jahren publizierte Arbeiten

mit Themen aus den Jahren 1805—1808. Dies sind wichtige Jahre im
Leben Galls: Er hatte 1796 begonnen, in Wien Vorträge über Bau und
Funktionen des Gehirnes zu halten. Unter seinen vielen Forschungsergebnissen

erwies sich die Annahme als besonders sensationsträchtig, seelische und
charakterliche Eigenschaften seien im Gehirn in bestimmten Regionen
lokalisiert, und dies lasse sich durch Betasten des Schädels feststellen. Seine

Vortragstätigkeit wurde ihm 1801 verboten, da er in den Geruch des Materialismus

geraten war. So begab er sich 1805 auf eine Vortragsreise durch
Deutschland und die angrenzenden Länder, wobei er einen geradezu
spektakulären Erfolg hatte. 1807 kam er in Paris an, wo er von nun an blieb, obwohl
der Bericht einer Untersuchungskommission des Institut de France seinem
Ruhm wenigstens bei Ärzten gewisse Grenzen setzte. — Der Verfasser belegt
das Aufsehen, das Gall in Paris erregte, mit Karikaturen aus jener Zeit. Es

gab sogar Tabaksdosen, deren Deckel Schädel mit den eingezeichneten
Regionen, und deren Boden die Liste mit den 27 zugehörigen psychischen
Eigenschaften zeigte: So hatten Salonlöwen die Anleitung für ihr Tun gleich
zur Hand. Besonders interessant sind drei Briefe von Gall an Georges Cuvier,
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